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Pour une fois,  l'expression française porte  bien son nom :  Jésus  fait  ses  adieux à ses  disciples
parce qu'il s'en va... « à Dieu », vers Dieu. 
Il le dit ici et le répète à Marie de Magdala : « Va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers

mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » (Jean 20.17).

Dans ce dernier enseignement donné lors du souper de la Pâque, dans la chambre haute, Jésus parle
de son départ mais aussi de son retour.
Il  y évoque son ministère céleste mais aussi  celui  de l'Église sur la  terre en son absence,  et  il
présente enfin son remplaçant, le Saint-Esprit. 
C'est  ce  que  nous  avions  déjà  noté  dans  notre  première  étude  d'introduction  (notes  et  C.D.
à disposition).

Ce soir, j'aimerais développer avec vous cette pensée : Jésus enseigne ses disciples sur la relation
avec son Père avant de présenter ensuite, son remplaçant, le Saint-Esprit puis, enfin, d'évoquer dans
la prière sacerdotale, sa propre œuvre, achevée sur la terre.

Ainsi, la trinité est donc glorieusement présentée dans ce discours d'adieu.

Rappels bibliques

Nous croyons en effet en un Dieu unique, le Dieu vivant et vrai qui est éternellement existant par
lui-même, le fameux  « Je suis » rappelé par Moïse et par Jésus, les initiateurs des deux grandes
alliances.
Nous affirmons aussi que ce Dieu unique s'est révélé en trois personnes : Père, Fils, Esprit Saint.
C'est l'article n° 2 de la confession de foi des ADDF et de toutes les Églises Évangéliques.

Matthieu 28.19 ;  3. 16 et 17 ;  2 Corinthiens 13.13 ;  Jean 14.16 

Si le mot « trinité » ne se trouve pas dans la Bible, la réalité y est permanente !

La relation entre le Père et le Fils incarné

En lisant ce discours d'adieu, nous avons tous noté l'emploi abondant, par le Seigneur Jésus, du
mot « Père » : 51 fois mentionné, sur les 121 fois de l'Évangile de Jean.

Ce n'était pas la première fois que Jésus révélait Dieu comme un Père. 
Celui que les Juifs nommaient plutôt Yahvé (Éternel), Adonaï (Seigneur), Elohim (Dieu Créateur)
était aussi le Père du Ciel.
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Jésus en avait déjà parlé à 17 reprises dans son 1er discours sur la montagne.
Nous nous souvenons tous des expressions :
« Notre Père qui est aux cieux »,  « Votre Père voit », « Votre Père sait »,  « Votre Père entend »,
« Votre Père vous le rendra », « afin que vous soyez fils de votre Père »...

Ce langage peu utilisé sous l'Ancienne Alliance allait révolutionner la vie spirituelle des croyants
qui devaient comprendre désormais qu'ils entraient dans une relation filiale avec Dieu grâce à Jésus
et à sa médiation, le seul chemin qui mène au Père.

Nous reviendrons donc au discours d'adieu pour souligner cette mise en évidence de la relation
entre le Père et le Fils et réaffirmer plusieurs vérités.

1. L'unité entre le Père et le Fils

Jean 14. 8, 9, 10a et 11

Jean 10.30

Il  y  a « fusion » entre les  deux mais pas  confusion,  ni  absorption !  L'Évangile  précise bien la
distinction entre les deux, déjà posée en Jean 14.1 : « Croyez en Dieu et croyez en moi ! ».

Jean 5. 17 et 18 ;  8. 17 et 18

 2. Le Père est plus grand que le Fils

Jean 14.28

La  transcription  Parole  Vivante  apporte  cette  précision,  quant  au  ton  du  propos  et  à  la
compréhension qui peut être retenue :
« …car le Père est bien plus grand que moi et par conséquent,  en retournant auprès de lui, je

retrouve toute la grandeur dont je me suis dépouillé pour un temps en venant dans le monde ».

C'est ce que Jésus rappelle plus loin : Jean 17.5.

On  se souvient aussi des explications données par l'apôtre Paul aux Philippiens : « Jésus n'a point

regardé son égalité avec Dieu comme une proie à arracher mais il  s'est dépouillé lui-même en

prenant une forme de serviteur, lui qui existait en forme de Dieu, afin de paraître comme un homme

ordinaire »  (Philippiens 2. 6 et 7).

Jean 10.29

3. Le Père a engendré le Fils dans le monde

Jean 16. 27 et 28

Jean 1.14

Hébreux 1. 1 à 6 :  Jésus a été introduit dans le monde des humains par Dieu le Père comme le
rapporte ici l'apôtre aux Hébreux, en citant le Psaume de David.
Cet engendrement se rapporte non à la Parole éternelle (Fils éternel de Dieu) mais à l'origine de
« Jésus incarné ».

4. Le Père a envoyé son Fils dans le monde

Jean 16.28

Jean 17.18

Jean 3.16

Jean 8. 29 et 42
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5. Le Fils agit sous l'autorité du Père et par délégation

Jean 14.31

Jean 13. 1 à 4 

Jean 10.18

Jean 5.19

Jésus agit sur terre sous l'autorité du Père, selon l'Ordre (la Mission) remis par le Père. 
« Dieu est le chef de Christ » écrivait Paul aux Corinthiens.

6. Le Fils dit les paroles du Père

Jean 14. 10 et 24

Jean 17.8

Jean 8. 26 à 29

Jean 12.50

7. Le Fils fait les œuvres du Père

Jean 14. 10 et 11

Jean 5. 36 et 37

Jean 17. 4 et 5 : ici déjà, et par anticipation, Jésus remet son œuvre au Père. 

C'est ce que confirmera l'apôtre Paul dans sa lettre aux Corinthiens : 1 Corinthiens 15. 24, 27 et 28.

8. Le Fils conduit les hommes au Père

Jean 14.6

Hébreux 7.25

Le but suprême est d'arriver au Père, de Le connaître Lui et Son royaume, Lui et sa maison ! Jésus
n'hésite pas à nommer Son Père, Son Dieu (Jean 20.17).

Jésus  est  le  chemin qui  y  conduit,  le  médiateur,  le  sauveur,  le  premier-né d'entre  plusieurs  (le
prototype spirituel) parce qu'il est le Fils de Dieu !

Cette subordination du Fils au Père est notre salut ! 

Et c'est le Saint-Esprit qui nous le révèle et qui nous introduit dans cette grâce, comme le rappelle
Jésus dans son discours d'adieu.

Jean 14. 20 à 24

Retenons donc :

‒ Le Saint-Esprit révèle la relation entre le Fils et le Père : « le Père et moi ».
‒ Le  Saint-Esprit  révèle  aussi  Jésus  pour  que  nous  venions  à  lui,  que  nous  le  recevions  :

« moi en vous ».
‒ Le Saint-Esprit révèle que lorsque Christ habite en nous, alors nous avons aussi la communion

avec  le  Père,  et  participons  donc  à  l'hérédité  divine  (qui  fait  de  nouvelles  créatures)  et
à l'héritage du Père  (héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ) : « moi en eux et toi en moi »

(Jean 17.23). 
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